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CHRONIQUE AGRICOLE 
Quand faucher les foins? 

Nous Oeairiane 4e l'eau ; grâce à Dieu, 
nous voici sujttXfod&mmont servis. Il est 
temps, m a i n t i e n t , que teint Médaird re-
•niee son arrosoir, au moires pour un 
n*tds. 

Ce qu'il noue faudrait, pour le moment, 
t'est de la chaleur et du beau tempe. 

De la chaleur, pour activer la végéta­
tion de la pomme de terre et de la bette­
rave, principalement, trop longtemps en­
travée par ta sécberesee et, plue encore, 
peur le vent froid du Nord. 

Du beau temps, pour faire les foins. 
Car, voyei-voue, dans nos contrées le 

foin entre peur beaucoup dons l'aUmeTita-
tion du bétail, d'hiver ; et, de la façon dont 
il est récolté, dépend en partie ea valeur. 

On conçoit, des lors, pourquoi nous dé­
sirons si ardemment u n rayon de soleil, 
qui permette de mener à bi«n la fenaison 
commencée. 

Sans doute, tout n'est pas là 
S'il y a foin et foin, suivant le» condi­

tions de ta récolte, et surtout d'après la 
nature du soi, les soins d'entretien donnes 
eux prairies, les pliantes qui en composent 
la flore, on peut dire aussi que l'époque 
de la (auehaleon joue un roie très impor­
tant dans la valeur nutritive de oe pro­
duit. Et c'est précisément SUT ce point 
eue je voudrais attirer aujourd'hui l'at­
tention de mes lecteurs. 

Ne croyez-vous pas, en règle générale, 
qu'on attend trop tard pour faucher T 

M II faut bien que l'herbe soit mitre », 
dit-on. Ou encore : « En retordant de huit 
Jours, on aura une récolte plus abon­
dante et un foin qui tiendra mieux AU 
corps », etc., etc. Bref, toutes les rengai­
nes que voue connaissez ... 

On*, c'est précisément île contraire qui est 
irrei. 

Plus l'herbe est coupée jeune et tendre, 
plus le foin est digestible et nourrissant. 

Plus l'herbe vieillit, plus elle perd les 
principes aaotés qui en font la valeur, et 
moins le foin est nutritif. 

Et cela se eomprend tout seul. Une plan­
te qui e dépensé toute sa vigueur pour for­
mer des graine» et les onu.rcàr n'a plus Va 
vertu d'une autre, qui est coupée en pleine 
force, en pleine végétation. Il y a ila môme 
différence qu'entre une salade prise à 
point et une salade « «montée ». 

L'herbe, en vieiMssant, ec signifie, ou, 
si vous aimes mieux, devient, dure comme 
du bois, moins digestible, par conséquent, 
et n'est guère plus nouetéeeente eiere que 
la paille. Si TOUS la coupez à ce moment-
là, croyez-vous que la fenaison puisée 
«jouter à s e valeur T 

Evidemment, non. 
Et, si vous voulez une autre comparai­

son, je vous dirai : faites sécher une 
prune déjà ratatinée, vous aurez un sem­
blant de pruneau, mais «ans goût, sens 
sève, quelque chose comme de ea eefure de 
bois. 

_ Ainsi en est-il, d'un foin fait avec de 
l'herbe trop mûre, trop avancée. 

— Vous dites : mais en coupant alors j'ad 
une récolte plais abondante. 

— Est-ce bien vrai ? Et pour ma part, je 
crois tout le contraire. 3e crois plutôt, 
qu'on perd à la seconde coupe, ce qu'on 
a pu gagner en poids à la première ; car 
depuis longtemps je constate, tyje dans 
les prairies fauchées tût, et par là j'en­
tends vers la mi-juin, il y a généralement 
une belle seconde coupe," un beau regain, 
comme on dit, tandis (ju'e'le est nulle eu 
à peu près dans celles qu'on fauche eu 15 
juillet. 

Peut-on dire dès lors, qu'il y a récolte 
plus abondante en retar;lint la fauchai-
so» ? 

Supposé même que cela fût. Le bel 
avantage, si vou* avez ainsi un foin sans 
qualiibtVet sans valeur nutritive ! 

Tirez donc vous-même la conclusion ; 
ou plutôt, faites mieux encore. Aiguisez 
faulx et faucheuses, et dès aujourd'hui, 
mettez-vous à l'oeuvre ; car il n'est plus de 
prai/ries où l'herbe puasse maintenant ga­
gner à attendre . 

Aussi Bien, la plus grande partie des 
bonnes plantes qui les composent d'ordi­
naire, sont en ce moment en pleine flo­
raison. 

Remettre à plus tard serait vous exposer 
à perdre tout le bénéfice des trèfles, dont 
les feuJUes et les fleurs ne vont pas tarder 
à toflODor ; fleurs et feuilles qu'il importe 
cependant de conserver, vous le savez bien. 

A l'oeuvre donc. D'aSlleurs, cconflance, 
« la baromette » remonte, comme disait M. 
Ficelle . 

Réponse * L. D. — Je vais me « tuyau­
ter a et vous renseigner la semaine pro­
chaine, car votre question est plutôt du 
domaine d'un jardinier. Vous connaissez 
le dicton : chacun son métier et les vaches 
seront bien gardées. Or, je tache de le met­
tre en pratique le plus possible. 

Réponse à • • D. 0 . — Vous n'avez vrai­
ment pas de chance. Je comprends que 
trouver un ver blanc à l'Intérieur de cha­
que cerise, c'est plustôt une surprise dé-
&agraéble. 

Néanmoins, toutes les cerises ne res-
sernblent pas à celles-là, cette année, grâce 
à Dieu. J en ai mangé de délicieuses hier, 
et sans ver blanc à rintérieur. 

Gardez-vous de croire, également, qul l 
y a là une sorte de génération spontanée, 
comme vous dites. Ce ver a tout simple­
ment été déposé en germe dans la fleur, et 
Il a grandi tranquillement au milieu du 
fruit, tel un «rat dans un fromage. 

Avouez, qu'avoir ainsi à l'oeil, le Rite et 
le couvert, c'est une position sociale que 
beaucoup envieraient. 

CONSEIL PRATIQUE 

Faucher par pluie, pour faner par beau 
temps. 

L. CENSIfiK. 

CARNETS 
pour fa souscription du 

DENIER DU CULTE 
15 cent. l'ex. ; franco 25 cent. 

»• Port en sus 

En vente à la Librairie de la Croix du Nord 
1, rue des Sept-Asaehee (Qrand'Plaee) 

— LILLE — 

PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES du 27 Juin 

Douvres, si. an<?. Morkin« Blrd, 57, 1ère. 
Archange, vap. ail. l>rogress, 453, avoine. 
Ipswich, vap. ang. Tcrn, 53,.lège\ 
Nantes, vap. fr. Penteld, 488; dm. 
Aleandrle, vap. ang. Mooxish Prince, 1427, 

dm. 
Bordeaux, vap. ang. Den of KeUy C875, dm. 
Bordeaux, vap. fr. Cambrai, 576, dm. 
Iquique, 3-m. ail. Nixe, 1553. nitrate, 

du 28 juin 
Anvers, vap. fr. Saint-André, 1338, l'ge (vieut 

se faire réparer). 
Port-Vendres. vap. fr. Deux Cnareutes. uô . 

minerai. _. , 
Liverpool, vap. ang. Essex, 780, lège ..pour 

la démolition}. 
SORTIES du 27 juin 

Rochefort. si. fr. Défi, charbon. 
NOUVELLES MARITIMES 

ARRIVAGES : VENANT DE : 
Haiphong 86, st. Yunnam Ounxerque 
Hambourg 27, 3-m. Ernest Legouvé 

Queenstown 
Hambourg 27, 3-m. fr. Rochamb»au id 
Arwens 87, 3 m. Ville de Dijon Aunralle 

DEPARTS : ALLANT A s 
Bordeaux 86, st. fr. Turenne Sénégal 
Nantes 26, st. fr. Pervenche BirJtaux 
Anvers 25, 3-m. fr. Grande Darhes-e Ulga 

Sai^-FrsiiCfwo MARCHÉS 
COURS DES MARCHES DES AVOINES 

DE LA RÉCISN OU NORD 
Lille, le 88 juin 1909. 

Avoine» jaunes. —- Courant 28,15 acheteur; 
prochain 21,75 acheteur; Juillet-août 21.T5 no­
minal; t derniers 18.20 acheteur. Tendance 
soutenue. Stock 1950 qx. 

Avoines Manohee. — Courant 28,40 payé; 
prochain 22,30 acheteur; juillet-août 22,15 ache­
teur; 4 derniers 18,20 a 18,40. Tendance soute­
nue. Stock 2250 qx. 

BEROUES, 28 Juin. 
Marché de ce jour très peu fréquenté. Offres 

nuls en céréales de toutes sortes. 
Cours nominaux 32,50 aux 120 kilos nets 

pour blés bigarrés. Tendance ferme. 
Haricots hausse 50 centimes; cours 24 fr. aux 

85 kilos nets; avoines 81,75 à 88 fr.; seigles 19. 
Cours grains étrangers, sulfate, nitrates. 

Maïs Plata 19,50, disponibles 18,75 vers 10 
juillet; orges Russie 18,50; orges Algérie 17,25 
sur août-septembre. 

Nitrates disponibles 22,50; sulfates 29,50. 

Valencieane». 2i juin. 
Sucre blanc en morceau . . . 63.. 61.. 
Buereroni 86... «S.. 
Farines 1" qualité 1C0 kilos 34.50* «6.-
Bléblanc 80 kilos 82 . à 88,25 
Bléroux St' kilos M t S f c l i . 7 . 
•ons 100 kilos 14 
Seigle 100 kilos 18.7) li»,.. 
Orges n . 38... 
Escourgons. l'hectolitre '. . . 8 8 . . 2 3 . . . 
Avoine. . . les 100 kiloe. . S i . . . t:. . 
Tourteauxde Im, 1» choix . . ï0, . 20.50 
Tourteaux colza bonne qualité 12.75 18.75 
Tourteaux colza engrais. . . 11.50 U,7> 
Tourteaux ricin 9.86 . . . . 
Engrais sang et viande, à . 18.50 
Sulfates d'amoniaque. . . . 8150 81.75 
Nitrate. . . 96.75 87.85 

Taxe dn paia 
Lekilog d* pain blaao, 1» quai. 0.»• 
Lekllog de pain bis . . . . 0 3 

Marché aux beetleux 
21 juin. 

ttaicai «a,«n4s l i t » 1" «MI. e> •,*• 
Bœufs . . . ?3 1.05 0.9'> 0.&5 
Vaches . . . !7â 0.98 0 83 0.7» 
Taureaux . i 67 0 9» 0 S> <' 75 
veaux . . . 16 i 30 1.85 1.10 
Moutons 

Fourrage», les 800 kilogs 
l eque l . 8-qual. 

Foin . . . ; ; . ; . . t\ 
Luzerne. . . . . . . . "<5... . . . . . 
Paille deblé 43 
Trèfle 75 . . . . . . ; 

Une bonne mère\ 
a toujours chez 

# _ % % elle du 

U$M0UXdeTêt9* ^ * W 
deCœnr, dEstomac.Cêtt aussi u 
Dentifricei* plut économique. 

EXIGER DU R I O Q T a r l t V 
4^^ J Ç ^ V Ç N r^^^r 

POUR VOUS DÉSALTÉRER 
ET VOUS RAFRAICHIR 

immédiatement et agréablement 
p z u n r a i z 

C'EST L'APÉRITIF D'ÉTÉ 
PAR EXCELLENCE 

DEMAXDER 

Un T r u i e s «§t> l ' e a u 
et exiger l'étiquette sur la bouteille 

La VilUtto, 1* 28 juin 

S ocAUTiTze) ai P r iVu k ! ! îL 
•§ , — 'f • i Vlaada natta 
& ama- vas- \t 5 , , —" 
M | •*».JTd«aajfc8| l"\* |3« 

1909 
par qualité 

PaUa rit 

1» | t» ( te 

Petite Boirss du 23 an comptai. 
0 « . ©M. U t u M U 

B a c * . . S.tl» 3.067 . . . ' l « i 1 H I a I W . « . SI 
Vaoaaa. l.OM t Otri . . . 1 «t I M i 4» . W . W . 1» 
Teuraaa a 7 410 . . . 1 3 . 1 »> 1 t t . •« . H . 63 
v u » . . î os» i .i» . . 5 or. i » l Mil l i i h i >l 
N n U l . i l . a i t U »IS . •} 49 J i. i 08)1 M 1 11,1 Ok 
P.M1...1 3.9H J ».9 . 1 t; 1 M 1 vOjl 03 | . V»|. •> 

Peaux de moutons rases : 1,50-3. 
— demi-laine : 2,50-4. 

Physionomie des «entée 
Bœufs. — Vente calme. 
On cote : limousins «t périgourdins 0,83-0,87, 

bourbonnais et marchois 0,78-0,88, sucriers 
0,68-0,71, vendéens et mairalchins 0,68-0,75, nor­
mands 0,78-0,82. 

Veaux. — Vente difficile. 
On cote : choix de Brie, de Beauce, du Gà-

tinais 1-1,06, champenois et stanceaux 0.90-0,95, 
gournayeux et picards 0,88-0.90, caennais 
0,75^),85. 

Moutons. — Vente calme. 
On cote : agneaux 1,12-1,30, métis 1,03-1,07, 

Midi 1,1.80 Centre 1,10-1.17. 
Porcs. — Vente bonne. 
On cote : porcs maigres 0,50-0,58, gras 0,48-

0,50. 
Voyages et excursions. — Adressez-vous 

OIREOTEMENT en fabrique pour Malles, Sacs 
voyages et Paniers. — SOYEZ PtRE, Lille. 
— Atelier spécial pour bagages automobiles. 
— La Maison se charge des réparations. 
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BOURSE DE LONDRES 
DU 28 JUIN 

Consolidés - , 
Extérieure , 
Turc (série D) 
Banque ottomane . 
Rio-Tlnto 
Consolidés Golsfled. 
East-Rand 
Rand Mines 
Chartered 
Roblnson Gold 
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.SAVON 
/ p R O P R B T é AVANT TOUT 

M Soyez toujours au premier 
f rang dans ce prindae, 
f par l'usage du premier savon 
I du monde, la 
| SUNLIOHT SAVON. i 

BOURSE DS LILLE 
CHARBONNAQEil 

Aibi (2 janvier 1909) .. 
Aniche (31 décembre 1908) 1762 — 
Anzin (1er juiUet 1908) 7530 — 
Blanzy (1er décembre 1908) — — 
Bruay entière 996 — 
Bruay 10» (15 février 1909) 99 50 
Bully-Greuay (15 nov. 1908) .5060 — 

— 1/50» (15 nov. 1908) 101 25 
Campagnac (1er juil. 1905) 
Corvln 5* (1er set. 1908).. 574 — 
Carvin entière (3 set.) 2895 — 
La Clarence (origine) 360 — 
Courrières (30 sept 1908)... 2925 — 
Crespin tit. verts (origine) 5Î — 
Douchy (31 décembre 19t*j 1090 — 
Doargeg îoo» (1er mai 190») 329 — 
Drocourt 1800 \Z oct. 1908) 5625 — 
Drocourt 10* (1er oct. 190S) 565 — 
Drocourt 3500 
Drocourt le 10» 565 — 
Epinac — — 
EscarpeUe (1er déc. 1908)... 1011 — 
Fefay (2 janvier 1909) 388 — 
Flines-Raches (coup, att.) 75 — 
Lens entier p. (30 sept. 08) 890 — 
Lens 10» (30 sept. 1908) 88 75 
Liévin (1er décembre 1908) 4840 — 
Liévin 300* 146 — 
Ligny-1-Alre (15 juin 1908) 670 — 
Maries 30 % (15 juin 1908) 8350 — 
Maries 70 % (2 janvier 1909) 2990 — 
Maries 80" (2 Janvier 19091 151 — 
Meurchin ent. (31 août 1908} — — 
Beurchin 5* (31 août 1908) 2»65 — 
Nord d'Alais (origine) 389 — 
Ostricourt (10 janvier 1909) 2600 — 
Thivencelles (1er Julll. 08) 1100 — 
Vicoigne act. (15 nov. 1908) 1568 — 
Vicoigne 10* 157 — 

BANQUES (Action») 
Crédit du Nord .. .- -. — — 
Verley-Decroix * 
Devilder et Cle 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Wazemmee — — 
Rousseau — — 
SSauv'-Arra» (15 Janr. 08) 
Biaelm S-VaaSt (15 julll' 18) 
Denain-Anzin (1er déc. 08) 
Forges S Amand (30 juin 08) 
Senelle (30 juin 1908)......... — — 
Margarine-Béth. (l-oct.08) 844 — 

1761 — 
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FEUILLCTON N» 24 

LE GOUFFRE D OR 
Par • a x l m e AUDOUIN 

jjarnaEJJitaJLJa x^Jt-TiTjjo 

H i a o r a d o 
TavrrE) 

Il prit ton chevai par la bride et retrous­
sa chemin. Lagado l'imite, sans faine d'ob-
«ervation*. 

Après cinq minutes de xnavche, il virent 
s'ouvrir à Xmur taroite o n «cenoci» au fond 
duquel savait eouter u n torrent pendant 
la e e ' y des pi niée 

Mais le 1H de ce torrent était pour le mo-
tient à sac, et totxnalt un «ecaiier motu-pel 
eraueé dans >e roc vrl p*r le travail dves 
eaax, et remontant la falaise par une pente 
assez raide. 

— Je eoenprends, fit Lagadu. 
Tenant toujours en main leurs chevaux, 

Os s'engagèrent dans le « canon », et, en 
en suivant les méandres, ils parvinrent 
eux un elateeu boisé. La, ils ee consudtè-
rent. 

— Je crois, observa Olivier, que nous 
rougnettrisns une grande tnsprndeoce en 
allumant eu feu. 

— M'est avis. 

— La nuit est claire ; pourquoi ne conti­
nuerions-nous pas notre route ? SI cette 
troupe de cavaliers nous veut du mai, il 
lui sers, difficile de noue poursuivre à tra­
vers ces bois. Longeons cette crête, et peut-
être trouverons-nous quelque antre torrent 
qui, dévalant vers l a rivière, nous ramè­
nera dans le droit chemin. 

— Tu as raison, mon fî 
Ils marchèrent ainsi jusque vers le mi­

lieu de la nuit, puis le fourré devant inex-
irieable", et ils durent -s*arr5ier brises de 
fatigue. Ils entravèrent leurs cheveux, se 
roulèrent dans leurs zarapés, et s'endor­
mirent d'un lourd sommeil. 

Le soleil était déjà assez haut sur l'hori­
zon lorsqu'ils s'éveillèrent, l'estomac te­
naillé par la faim. 

Us allumèrent du feu et tirèrent de leurs 
« mochilas » les restes de leur venaison. 

Hélas ! la chair du daim était à demi-
corroanoue, et quand, après un maigre dé­
jeuner dont la « cocina > dut faire les fra», 
liai voulurent reprendre leur direction pre­
mière, ils 6'tvpeTçurent qu'ils étaient éga­
rés 1 

Revenir sur leurs pas, il n'y fallait point 
songer, car ils n'eussent pas réussi à re­
trouver leurs traces dans le fourré, et i l s 
étaient sortis depuis longtemps, la veille, 
du ravin conducteur ; autant valait pous­
ser de l'avant, au petit bonheur. — C'est 
à quoi ils se décidèrent. 

Après une traite de quelques heures, i ls 
virent enfin la montagne s'abaisser et e'e-
largir — ils pressèrent leurs montures ; et 
bientôt il» se trouvèrent sur la lisière de 
la forêt — devant eux s'étendait une plaine 
immense et dénudée, brûlée par le soleil. 

— Où avazaea-noue ? demanda Lagadu. 

- Ma fol, m o n vieil ami, Je puis te re­
tourner la question, attendu que je n'en 
sala pas plus long que toi. 

M se dressa sur ses étriere et promena 
ses regarde autour de lui. 

— Mais j'aperçois un rancho, et ce ran-
<eho est habité, si j'en juge par la légère 
colonne de fumée qui s'échappe du toit — 
nous trouverons là sans doute quelqu'un 
pour nous renseigner.' 

Ils s'approchèrent, et, de la pointe de la 
botte, heurtant la porte, Olivier formula 
La salutation d'usage. 

— « Ave Maria puriseima ». 
— « Sin pecado concibida », répondit une 

voix de rintérieur. 
Un pauvre péon parut sur le seuil. 
— Que,désîrent vos Seigneuries ? 
— Un renseignement et des vivres, que 

noua te paierons, brave homme, s i t u veux 
nous obliger. 

L'Indien s'effaça pour laisser pénétrer 
ses hôtes dans sa demeure, misérable ca­
hute en torchis ouverte à tous lea vents, 
avec, pour unique mobilier, use couche 
de feuilles sèches, quelques grossiers vais­
seaux de terre, et, en guise de sièges, des 
crânes de bisons. 

Il y avait aussi, là-dedans, un mouton 
fraîchement égorgé, que l'Indien était oc­
cupé à dépouiller. 

En un clin d'oeil, Lagadu eut étendu 
sur des charbons*ardents quelques côte­
lettes, auxquelles, grillées à point, son jeu­
ne compagnon et lui s'empressèrent de fai­
re honneur. 

Tout en mangeant, Olivier questionnait 
le péon. 

— Sommes-nous loin des placera ? de-
manda-Ml. 

L'Indien étendit son bras vers le nord. 
Là-bas, au-delà de 1' « Arenal ». 
L' « Arenal », c'était l'Immense plaine, 

en partie prairie desséchée, en partie dé­
sert de sable, qui s'étendait, des lieues et 
des lieues, depuis la lisière de la foret. 

U apprit au jeune homme que la traver­
sée de ce désert complètement privé d'eau 
pendant cette saison était fort dangereuse, 
qu'il ne fallait s'y aventurer que muni 
d'outrés bien remplies, et que, malgré cette 
préca-jtien, bien des gens périssaient dans 
les sables, tués par la soif et par la cha­
leur. 

— As-tu des outres à nous vendre ? 
— Oui, j'en fournie souvent aux voya­

geurs. Votre Seigneurie songerait-elle donc 
à se hasarder dans VArenal .» 

— Sans doute. 
L'Indien se artgna. 
— On ne l'appelle pas impunément le 

Campo del Mutrte <• le Champ de la Mort». 
— Dieu garde vos seigneuries 1... 

Cependant, la journée s'avançait. 
— Allons, dit Olivier, la fraîcheur com­

mence à tomber, nos chevaux sont repo­
sés, nos outres remplies, en route, mon 
vieil ami ! 

Il déposa une poignée de piastres dans 
la main du pauvre péon, stupéfait d'une 
aubaine si inespérée, et tous deux sautè­
rent en selle. 

Le désert déroulait devant eux à l'infini 
son étendue morne. Là-bas, à l'autre bout 
de cet horizon menaçant.serait-ce leur der­
nière étape ? — ï trouveraient-fls ce se­
cret al ardemment cherché, au prix de tant 
de fatigues et d'épreuves ? — ou, hélas I 
une nouvelle désillusion ?... 

CHAPITRE II 

Le Désert 

C'était bien le désert. A perte de vue, le 
regard n'embrassait que des terrains ari­
des, nus, désolés, pairsemés de gommiers, 
de touffes d'aJoës, de maigres plaques de 
gazon brûlé, réduit en poussière. 

Et pas d'eau ! — de loin en loin, des per­
ches annonçaient bien des citernes, mais 
les citernes étaient vides, épuisées Jusqu'à 
la dernière goutte, et, à côté, les seaux de 
cuir gisaient racornis, loques lamentables 
et Inutiles: 

Le soleil dardait ses Tayons implacables 
sur l'immense plaine de sable braaiUai>.te 
où passait comme une haleine de fournai­
se et d'où se dégageait une réverbération 
insoutenable. 

Nos amis, ayant marché toute la nuit 
e t toute la matinée, allaient, accablés, af­
faissés sur leurs selles, la gorge ridée com­
me du parchemin desséché au feu, tandis 
que leurs montures, le cou tendu, l'oreille 
basse, se traînaient plutôt qu'elles ne mar­
chaient. 

Us persévéraient toutefois, car Ils sa­
vaient devoir trouver une petite rivière à 
quelques lieuee plus loin, et l'Indien leur 
avait instamment recommandé de ne point 
s'arrêter qu'ils n'eussent atteint ce but. Les 
carcasses d'animaux jonchant la route 
commentaient éloquemment ses dernières 
paroles — « dans le désert, quand on n'ar­
rive pas le jour même, on n'arrive pas le 
lendemain I » 

Ils rencontrèrent un squelette d'homme 
étendu à côté de celui d'un cheval ; piua 
loin, c'était une outre éventrée et recro­

quevillée, ou, encore, un étrier rongé par 
la rouille, un zarape réduit à l'état de 
guenille, un vieux chapeau. — Témoins 
muets d'autant de tragédies atroces et n'en 
laissant que trop deviner le dénouement 1 

Cependant le soleil continuait de mon­
ter ; dans une heure il atteindrait le Zé­
nith ; la chaleur devenait littéralement 
intolérable ; les cavaliers devaient, à cha­
que Instant, faire cruellement sentir l'épe­
ron à leurs botes qui commençaient à 
broncher. 

— Vois-tu. la rivière, toi, mon fi î 
— Hélas ! non. 
— Ma langue est comme une eemeiK 

de botte, et je me fais l'effet de rôtir à pe> 
tit feu dans un four de boulanger. 

— Courage, encore un effort, mon vieil 
ami 1 

-^ Mais, sommes-nous au moins, dans 
!e bon chemin î 

— Les jalons ne manquent point poua 
nous l'indiquer. 

— Tristes jalons 1 on dirait d'un eime-
lière l — Bon I encore là-bas, un cheval 
crevé I... 

Effectivement, peu après ils arrivaient 
près du cadavre d'un cheval. 

(A surviuQ. 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 
Dépôt : 74 bis, rue Nationale, LILLE 

U gérant : Ch. VERIN, 
fmp. Croix du Nord, 15. r d'Angleterre. L***» 

EtUairs-daM" £ . ' « • VMERH 
et P. LEFORT, avouée à 
Lille. 

Le Mercredi 7 Juillet 1908, 
en l'audience des criées du 
Tribunal civil de Lille, au 
Pala is de Justice de ladite 
ville, à onze heures du ma­
tin. 

VILLE DE LILLE 
Rue des Auguttlns, n° • 

UNE MAISON 
sKuée à Lille, rue des Au­
gustin*, 9. élevée sur cavaa 
d'un raz^le-cbauesée, deux 
étages et troisième étage en 
partie mansarde cour et se­
cond corps de bâtiment éle­
vé d'un rez-de-chaussée et 
deux étage*. Ensemble les 
tonds et terrain en dépen­
dant d'une contenance de 
138 mètres carrés. 

OCCTJPATION. — Cette 
maison est louée à M. et 
M » GSE80O Van den Heede-
Colin, j o u r use orurée de 
neuf années consécutives, 
du 1* juillet 1908, moyen 
naot outre le paiement def 
impôts, de la prime d'assu­
rance contre l'incendie et 
l'abonnement aux eaux <ie 
la ville, un loyer annuel de 
deux mille six cents francs 
payable par trimestre et 
d'avance, les 1" janvier, 
avril, jiuillet, et octobre de 
chaque année. 

Nota.— Cette maison sera 
visible sur permis délivré 
par les avoué* et M' Danel, 
la« jours suivants : mardi, 
mercredi et jeudi, cle 10 li. 
à midi et de 2 h. ù S heures. 
JVUs* à orix 23.000 fr. 

Section de St-Maurics 
Rue ds l'Aima, 21 et 23 

située à Lille, section de St-
Maurioe, rue de l'Aima, 
comprenant : 

I. — Un atelier marqué 
du. n° 21 sur la rue de l'Ai­
ma, avec retour au n° 23 bis, 
divisé comme suit : 

Passage de porte cochère 
surmonte en partie d'un 
«rrenier. A droite : Vaste 
ttelier excavé, propre à 
'ou s usages, actuellement 
affecté au cosnenerce de bols, 
galerie, cheminée à vapeur. 
Second atelier à étage à 
usage de menuiserie méca­
nique avec entrée au n« 
23 bis de la rue de l'Aima 
et prenant jour vers la pe­
tite rue de l'Alma-Cour. 

II. — Une maison à usage 
d'habitation portant le n° 
21 bis de la rue de l'Aime, 
élevée sur terre plein, d'un 
nz-de-ohauseée, un étage. 

III. — Une maison à 
usage de deux demeures, 
oottant le n* 23 de la rue de 
l'Aima ; 

Ensemble les fonds et ter­
rain en dépendant d'une 
-ontenance de 686 m. envi­
ron. 

OCCUPATION'.— Les ate-
iers ci-dessus désignés sous 

> chiffre I sont loués à M. 
Tules Pennequin pour un 
smps expirant le 1" °cto-

sre 1909, movpnnant un 
lover annuel de 1000 fr., 
ri 1 000 

Les maisons ruo 
de l'Aima, 21 bis 
•t 23, sont louées 
il divers verbale­
ment et suivant 
l'usage des lieux 
et produisant un 
revenu annuel de Côô 20 

Total des revenus 1 ES6 20 
Mise à p r i x . . . „ . . . 8.000 fr. 

Rue OhristoptV-Colomb, 23 

UNE MAISON 
a usage d'habitation sise à 
Lille, section de Saint-Mau­
rice, rue Christophe-Co­
lomb, 23, élevée sur cave 
d'un rez-de-chaussée, deux 
étages. Dépendances : ate­
liers contigus à l e maison 
ci-dessus avec grande porte 
sur la rue. 

Ensemble les fonds et 
terrain en dépendant d'une 
contenance de 366 m. 

OCCUPATION. — L'im­
meuble ci-dessus désigné est 
loué verbalement à M. Car-
lier, de la manière suivante: 

1» La maison d'habitation 
au loyer anniKH de 582 f. 50, 
payable le 1" de chaque 
mois échu, ci 582 •*> 

2» Les ateliers et • 
magasin au loyer 
de 3C0 fr. par an, 
pavable par tri 
mesf.re et d'avan­
ce les l " février, 
mai aoû-., novem­
bre de chaque an-
née, H fr- ™> J 

Total des revenus, fr. 942 50 
Mise à prix B-000 fr. 

Les enchères ne seront re­
çues que par ministère 
d'avoué. 

S'adresser pour tous ren­
seignements : 

1« Au f'.reffe du Tribunal 
Civil de Lille, où se trouve 
déposé le cahier des char-

23 A M" DANEL, notaire à 
Lille, rue de l'Hôpital-Mili­
taire, C2, commis pour la 
liquidation ; 

3» A M* P. LEFORT.avoué 
à Utte, colicitant, rue de 
Puébla, 11 et à M* E. DE 
VTUERF.. avoué à Lille, rue 
d'Inkermann, 28, chargés 
de formalités pour parve­
nir à la vente. 

Pour extrait. 
1175 Sijrné : DE VRIERE. 

Etude de M* Pierre MOTTE, I 
Notaire à Lille. 37, rue de 
l'Hôpital-Militaire. 

LILLE et MÛNS-EN-BARŒUL 
Près le Pont ùu Lion-d'Or 

Rue ChateaulKiand, 10 

MAISON d'habitation 
libre le 1" septembre 1909 

A VENDRE 
U 18 Juillet 1SSS, à E heu­

res, en la salle des adjudi­
cations des notaires de 
Lille, 7, rue Puébla. 

Mise à prix 18.008 fr. 
1174 

DBl/IJil C A vendre en bloc 
uELulljlb ferma* et bois, re­
venu net 9S.000 francs. Prix 
3000000. Facilites paiement. 
— S'adresser au notaire JEAN-
MART. à Mons (Belgique). 
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DEMANDES 
OFFRES I L V J H P L O I 

On recherche, Lille ou 
environs, 

Représentation 
commerciale, préférence 

grain», farines, charbons. — 
Le. avec prix et conditions au 
b. du J., 1, r. de» Sept-Aga-
clies, Lille, aux init. A.B.L 

MM 
HOMME VEUF 

aimant J» s enfant*, désire 
place Sans un orphelinat 
comme ilomes.ique. courses 
ou jnrdinaj.'»'. peut fournir 
meilleures références. S'adr. 
rue .îitfiia, :.;, Lille. ii48 

Henime dévoué 
libre, désire place de garde-
malade, infirme ou aveugle, 
jardinage ou courses ; peut 
donner meilleure renseigne­
ments. S'adr. rue d Ièna, 54, 
Lille. 1147 

Jouets en gros 
On demande de suite des 

employés au courant. Bonnes 
références. 3, rue du Lom-
bard,I.iJle. 1446 

On demande 
pour le Pas-de-Calais 

A l è r i a a s e 
de 28 à 40 ans, mari connais 
sant Jardinage, et femme sa 
chant taire cuisine. Fr. iadr 
au n. Uu j . , i, rue des Sept-
Agacttes, Lille. 1151 

Directeur de Tissage 
On demande un directeur. 

muni des meilleures références 
pour tissape des environs 
d'Armentières. Pr. l'adr. au b. 
du ] . , 1, r. des Sept-Agaches, 
Lille. 1406 

On demande pour Jeune mé­
nage de Roubalx 

UNE CUISINIÈRE 
munie d'excellentes référen­
ces. -S'adr. chez M* Leclercq-
Huet, à Hem, prè* l'Orpheli­
nat de Fontaine. Prendre le 
tramwav I^eers-LlUe, descen­
dra 6tation Hempenpont. 

1441 

A c t i o n s 
Cours exceptionnels de pre. 

mière heure avec droit aux 
bénéfices sur 520 prix nomi­
nal. Compagnies honorables, 
sériensem* dlrl crées. — Ari­
zona bouée copper, 8.75 ; 
Daly mines, 150 : Western 
minée, 0.75. Pour tous rensei­
gnements, s'adr. rue de Rou-
baix, 33, à Tourcoing. 1133 

On demande 

Cuisinière gèriense 
bien au courant de la cuisine. 
Bons gages. S'adr. 16, rue St-
Vlncenude-Paul, a Roubalx. 

1150 
^ ^ n T h s m à n d ê d e s ù T t e 

Fille sérieuse 
bien au courant d'un ménage. 
Bons gages. S'adr. l. avenue 
Lenotre, à Croix (Nord), l it» 

On demande une seconoe 
ayant ou n'ayant pas servi, 
avec excellentes références.— 
S'adr. 307, rue Léon-Gombetta, 
LUU, i4i3 

Dorure-argenture 
Ondemandeunj»une homnv 

sérieux, rue des Tanneurs. 31 
Lille. • K g ; 

Bon de 

H o r l o g e r 
( l e i n a n l o p lace . Pr. l'adr. a u 
b. du j . , 1, rue des Sppt-Aga-
Utes , LUI». JÏ52 

Epicerie 
On demande un» demoiselle 

de magasin, chez Bernard, 
rue de Laiinoy, 9, Bouboix. 
_ ^ ^ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 144Ï 

On demande pour une cam-
pagne, à quatre kilomètres Ue 
Dunterque, un 

Coiher-jardinier 
marié, homme à tout faire. — 
F.cr. au b. du j . , 1, r. des Sept-
Agaches. Lille, aux init. A.P. 

1401 

Cabinet de L. MONTAIGNE-DELOS 
Oradue an droit. 330 Ht. rua 
EûJférlno, i LILLE. 

A VENDRE 
A Ascq, face la gare, Ohalet 

avec jardin de 2.800 m. : prix : 
ee.000 fr. FacUités. 

CAPITAUX A PLACER 
tur hypothèque a 4 «£ 

Bureau de 2 à 6 heures 

Magnifique scène, démonta­
ble, pour patronage ou cercle, 

A vendre d'occasion 
avec accessoires. Excellentes 
conditions. Pr. l'adr. au b. du 

1 rue des Sept-Agaches, 
1188 LÙle 

VOITURES n t u m i t occasion 
a vendre 1C2. rue E. Devaux, 
Saint-Omer, 5 landaus carrés, 
3 mylords grands bateaux 
avec roues caoutchoutées. — 
4 mylords avec roues ordinai­
res. 2 viciorias. ducs, tapis­
sière, coupés, phaétons, omni­
bus, breacks, charrettes an­
glaises, tonneau, derby a 4 
roues et plusieurs autres voi­
tures. 

Harnais neufs et d occasion 
à 1 et 2 chevaux pour toute: 
i ailles. 

I n très bon soufflet de fo. 
ge. Un enclume de 206 kil. 
avec la série d'estampes de 
dossus et dessous. A vendre *. 
de h c w p o r<M^4i'»o"* 83S 

o. «•!)<<»» aolaa «auiorna de 
V O I T U R E S , n « W F A I I T S 

LACOSTE et Fils, i»q*»leBrs 
«77, rue NationaUi^_LILl.Ei 

GRAINES, SEMENCES 
potagères, fourraiirm 

ET U E ILD.IJH8 
SPKCUL1TÊ »S 

IRÈFuF.8 A mm TIGES 
Lurernes.Betterav-es 

CRÉATION* PRAIRIES 
C l t l L O O C S S IrUANOO 

F. BSOHTAIQNE-QUÉTU 
a.oiDiK w * A " - « y I T T T

l
T 1 . 

6, r det Sept-A {fâches, L1LL.E 

EXT RM1K1TI0H des RATS 
<a4H ^kaa, frenco 

£»«S G poste 

GRAND CHOIX de LAINE à MATELAS 
chez M. J. GOLDSl E N. à Carnn. Qualité extra à 3 fr. 50 le kilo. 

Prix spéciaux pour hOtels. hôpitaux, peosionnata etc. 

Campagnis da Gaz de Roaba'x 
ECLAIRAGE 4V CHAUFFAGE 

Appareils de tous styles et 
de tous prix pour l'éclairage 
au GAZ et à 1 ËLECTBIC1TL : 
lustres, suspensions, girando­
les, appliques, etc. 

Articles divers pour l'incan­
descence par le paz. 

Appareils pour la cuisine et 
le cliauffâge des appartements, 
réchauds, cuisinières en fonte 
brute ou émaillée ; foyers en 
tous genres, au gaz et au coke 
pour salons et salles à manger. 

Réchauds à gaz pour cabi­
nets de toilette et pour repas­
seurs, pàtissiprs, chapeliers, 
tailleurs, coiffeurs.— CliauSe-
bains à gaz, perfectionnés. 

Voir Exposition 
Riiai Au ni<r*. m, p.onbaix 

COUVEUSES 
Mar-o-
léfesée 

SÈCHEDSES, ÈLEVEOSES 
(S appareils en un seul) 

"LA MODERNE"^ 
PRIX M coMmYr r n i i i p A nr PORT raix 
4»pareli« commun i n s n i i U VL r u n i eaaballacc cawaprta 

l* 3 0 œuf. p- so<* >'' P 7 5 *ub P'iOO»"'» P" 1BO<au'« P*2S0 ««(• 
3 6 f r . 4 0 fr . bS I r . «5fr. 8 0 fr. 

' 2 S 0 « « 
ïTufTT 

C E i n r a A . o o n v a i R 
Races de Faveiolies l ^ c ^ r i a ^ J d . î ï ï ï ï l Bn» min 

O r p i n g t o i i f a u t e Hoir e l Itlstnc, Heaaatamji 
1 . ( t g h o r n d o r é e <5 Prix d'Honneur) 

S fraBCS U douwal franco fara I Franco à domicil*. OJW • • ?hu> 
O — la» deux 4oaiaio«l ( La cent 3 2 (T. fraoan 
( a n o n i s de Rouen, Coureur Indien et Pékin 

OEafaacourer.S fr. la dont franco; J fr 6 0 les 15: 11 fr.laaî dosa, fraaae 
Œufs garantis très frais at t 7 5 Ou au moins da fécondas 

Grand Catalogua Alatia. Monoj les prioc races, 112 f. f» castre 30 eut. 
Grand Elevage de Rancourt 

pria COMBLES (tamata) 

L. NAVET», 
eoupmaciQAetTTia asoouFukisiawtra 

ASTHME 
. B r o t i c h i t e , C b r o a i q u » 
E M P H Y S E M E et t o u t e s lea O P P R E S S I O N ? 
OUMtUSONS H a n f C a X J S dons Se t+sas 
où tout - l a i en tres remèdes a t a i e n t 
*> en. tacouruai, 4 eMtis*a<iMim»ea«Tts 
aaaSWI£rESaMnacatoaa«inX4XRllRa«jedar 

CYCLES 
de toute martrue. Venteà crédK,8 Sfr.M 
par semaine, P. GAMHLIY mécanicien, 
t9.r. L.-Gambeita, Lille, seule maison 
de vente des Cycles atad*e Wltawoth . 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE 
Lunetterie — Joaillerie — Spécialité pour Mariages 

Maison BOVSSEMA RT-DBFFRKNNE8 

SAMARCQ-COENE, successem 
90, rue Fosse-aux-Ohênes, R O U B A I X 

Prochainement, 5, Contour Saint-Martin 
Grands Rabais — Nombreuses Occasions 

Vu par Nous, Maire de la Ville de Lille 
pour légalisation de la signature de M. Ch. Vérin 


